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ABSTRACT 

This article presents the preliminary results of research seeking to explore and describe press releases on the occasion 

of Canada Day by prime ministers of Canada and premiers of New Brunswick. The research aims to understand how 

the words and expressions of these press releases are used to reinforce the notion of nationalism inherent to this type 

of document. The definition of nationalism is the frame of reference used in order to extract key words which help to 

communicate other concepts such as unity and nationalist sentiments. 

RÉSUMÉ 

Cet article pr®sente les premiers r®sultats dôune recherche qui vise ¨ explorer et décrire les communiqués de la Fête 

du Canada de premiers ministres du Canada et de premiers ministres du Nouveau-Brunswick. Cette recherche vise 

principalement à comprendre comment les mots et les énoncés des communiqués sont utilisés pour renforcer la 

notion de nationalisme, qui est inhérente à ce genre de document. La définition de nationalisme fournira le cadre de 

r®f®rence de la grille dôanalyse, ce qui permettra de relever les mots du corpus qui font v®hiculer dôautres concepts, 

comme lôunit® et le sentiment national. 

MOTS-CLÉS: nationalisme; unité; communiqués; Fête du Canada; sentiment national. 

 
 

Introduction  

 

Depuis lôunion des colonies jusquôaux conflits actuels, la question nationaliste demeure un 

problème majeur dans plusieurs régions du Canada. À ce propos, les communiqués de presse 

donn®s ¨ lôoccasion de la F°te du Canada par des premiers ministres f®d®raux et provinciaux du 

Nouveau-Brunswick, sont particulièrement révélateurs. Ainsi, nous proposons dô®tablir, ¨ partir 

de ces différents discours donnés, un portrait de synthèse de la conception du nationalisme 

canadien aux deux paliers gouvernementaux.  

Afin de souligner lôint®r°t de notre recherche, nous proposons de rappeler quelques balises 

historiques pertinentes, avant de présenter la méthodologie et notre démarche. 

 

                                                           
1 Remer ciements à Chantal Richard, t echnicienne de recherche au LADT pour son aide dans la 
finalisation de cet article et lõ®dition du texte. 



 

1.  Les particularités de la situation canadienne 

 

1.1 Les langues et les cultures 

 

Depuis les débuts de la cohabitation des colons anglais et français sur les terres de l'Amérique du 

Nord, la discorde existe entre les groupes des deux cultures. La province du Québec mène une 

lutte tenace qui a permis une grande résistance à l'assimilation. Les Québécois continuent de faire 

valoir leur conviction dôappartenir ¨ une soci®t® distincte des autres provinces.  Au Nouveau-

Brunswick, les francophones défendent sans répit leurs droits constitutionnels et provinciaux, en 

tant que groupe linguistique reconnu par la loi.   

Tout au long de son histoire, le Canada a connu des conflits religieux et linguistiques, 

particulièrement en ce qui concerne les ®coles et lôutilisation des langues fran­aise et anglaise 

dans les secteurs publics et privés. 

 

1.2 Lô union des colonies 

Plusieurs anciennes colonies fran­aises et britanniques, ®tablies sur les terres de lôAm®rique du 

Nord, ont servi de fondement politique au pays qui est devenu le Canada. Selon les explications 

de Couturier (1996), quelques-unes des colonies de l'Amérique du Nord britannique se disaient 

intéressées par leur union éventuelle, soit le Québec actuel, l'Ontario actuel, ainsi que les 

Provinces Maritimes actuelles. Mais côest le Canada, compos®, au départ, du Québec et de 

l'Ontario (1840-1867), qui est la force motrice derrière l'ultime projet d'union, conclu en 1867, 

dont faisaient partie le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse. Cette union de quatre 

provinces est problématique. Les autres colonies avaient refusé d'y adhérer et la Nouvelle-Écosse 

sôest donc trouv® dans lôobligation, malgr® une forte opposition, de  se joindre au nouveau pays.  

Ce sont les ministres et les Gouverneurs Généraux néo-écossais qui ont décidé du sort de cette 

colonie. Au Nouveau-Brunswick, il y eut deux élections populaires, ce qui indiquait un accord 

populaire suffisant pour se joindre au pays.  Par contre, la plupart des Acadiens étaient opposés à 

lôunion. 

La constitution de 1867 stipulait que le nouveau gouvernement fédéral, établi à Ottawa, ne devait 

pas tarder à acheter les terres de l'Ouest et à inciter les autres colonies à se joindre au Canada. La 

Canada acheta donc la Terre de Rupert et les Territoires du Nord-Ouest, territoires déjà occupés 

par des autochtones et colonisés par les Canadiens, qui ont créé des réserves pour isoler les 

autochtones. Il a fallu que le Canada n®gocie avec les autres colonies, lôĊle-du-Prince-Édouard, la 

Colombie Britannique et Terre Neuve, pour qu'ils se joignent au nouveau pays.  

De nombreux changements politiques s'en suivirent au cours de lôhistoire du pays, et le débat 

entre le gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux se poursuit jusqu'à présent, 

notamment, au sujet de la distribution des compétences gouvernementales. 

 



 

1.3 La fête nationale 

 

Malgré la signature de l'Acte de l'Amérique du Nord britannique en 1867, le Canada est resté 

longtemps sous lôautorit® britannique. Il y aura plusieurs ®tapes avant dôatteindre lôind®pendance 

: la responsabilité ministérielle (1848 et 1855), le Statut de Westminster (1931), déclarant 

l'indépendance du pays, et la Loi sur la citoyenneté canadienne de 1947, qui déclare que les 

résidents canadiens sont des citoyens canadiens et non des citoyens du Royaume britannique.  

Cependant, c'est l'entrée en vigueur de l'Acte de l'Amérique du Nord britannique en 1867 qui est 

célébré chaque année le premier juillet en tant que fête nationale. 

 

 

 

2. La démarche 

 

Compte tenu de la complexit® de lôidentité nationale du Canada, les propos tenus lors de sa fête 

nationale peuvent nous renseigner sur les préoccupations des premiers ministres du Canada ainsi 

que ceux du Nouveau-Brunswick, seule province bilingue dans tout le pays (et par conséquent, la 

seule à faire traduire systématiquement tous ses communiqués comme au fédéral).  

 

2.1 Le corpus 

Chaque année, les cabinets des premiers ministres fédéraux et ceux de plusieurs premiers 

ministres provinciaux distribuent des communiqu®s de presse ¨ lôoccasion de la Fête du Canada. 

Chedly Belkhodja, professeur en science politique ¨ lôUniversit® de Moncton, nous dit que les 

documents pour la Fête du Canada servent souvent de prétexte pour aborder des sujets autres que 

celui de la f°te en question. Côest ce que nous pouvons observer dans les communiqués, car les 

premiers ministres font parfois allusion ¨ dôautres sujets tels que les relations entre le provincial 

et le f®d®ral, ainsi quô¨ des ®v®nements politiques courants. Certains premiers ministres 

choisissent même de ne pas faire de vîux ¨ lôoccasion de la F°te du Canada. 

Le corpus que nous avons choisi dôanalyser est compos® de vingt-et-un communiqués de presse 

venant des premiers ministres du Canada et des premiers ministres du Nouveau-Brunswick. Il y a 

quatre communiqués des premiers ministres du Nouveau-Brunswick, dont un de Camille 

Thériault (1998), trois de Frank McKenna (1995, 1996 et 1997) et trois de Bernard Lord (1999, 

2000 et 2001). Les deux premiers, Thériault et McKenna sont du parti libéral provincial alors que 

Bernard Lord est conservateur. Au gouvernement fédéral, nous disposons de six communiqués 

produits par Jean Chrétien (1996, 1997, 1998, 1999, 2000 et 2001), qui appartient au parti libéral. 

Nous avons aussi celui de Kim Campbell donné en 1993 et enfin ceux de Brian Mulroney, au 

nombre de sept, de 1986 à 1992.  Kim Campbell et Brian Mulroney adhèrent tous deux au parti 

conservateur. Chaque communiqu® est dôune longueur variant entre cent cinquante et trois cents 

mots. 



 

 

2.2 Présentation des méthodes 

Deux types de m®thodes ont ®t® utilis®s pour lôanalyse des discours : les m®thodes de type 

documentaire et les méthodes de statistique textuelle. Les méthodes de type documentaire ont 

permis le recensement et lô®tude en contexte des mots du corpus afin de les regrouper par thème 

(culture, histoire/actualit®, pays, population et comparaison avec dôautres nations). Les mots ont 

été ensuite organisés sous forme de constellations afin de nous permettre de visualiser 

lôorganisation s®mantique propre ¨ chaque th¯me. Dôautre part, les m®thodes de statistique 

textuelle nous ont permis de comparer les différents communiqués et de les regrouper par 

spécificité. 

 

2.2.1 Les méthodes documentaires 

Afin de faire ressortir le lexique qui caractérise la notion de nationalisme dans le corpus, nous 

nous sommes inspirés de la méthode de Beauchemin et Cucumel (1998), par laquelle ils 

établissent des liens significatifs entre cooccurrences. Les cooccurrences sont deux mots qui ont 

une relation importante et qui apparaissent nécessairement ensemble pour exprimer ce que veut 

dire le locuteur.  Selon ces auteurs, le texte est une organisation s®mantique; côest ¨ dire quôon ne 

peut pas faire abstraction des liens entre les mots du lexique. Ils voient le texte comme un univers 

de sens, qui est constitu® dô®l®ments organis®s. 

À partir du concept de cooccurrence, Beauchemin et Cucumel ont élaboré des schémas lexicaux 

(figure 1), centr®s autour dôun th¯me dominant dans un texte quelconque.  Les mots du texte qui 

sont directement reliés au thème sont appelés les mots-pôles.  Les cooccurrences des mots-pôles 

deviennent alors importantes lors de lôanalyse : ils sont reliés à ceux-ci pour former une 

constellation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1   £l®ments dôune constellation  

 

Pour repérer les mots-pôles du nationalisme dans notre corpus, nous avons construit une grille 

(figure 2), en nous basant sur la définition de nationalisme du dictionnaire Le Petit Robert. Nous 

Thème 

Mot-pôle Mot-pôle 

Mot-pôle 

Cooccurrence 2 Cooccurrence 1 



avons choisi de faire notre sélection à partir de la définition du dictionnaire pour assurer une plus 

grande objectivité dans le choix des mots-pôles. 

 

Le thème principal est le nationalisme et les sous-thèmes proviennent de ses différents sens. 

Dôapr¯s sa d®finition, le nationalisme ®voque un certain sentiment par rapport ¨ la nation.  Cette 

nation peut être représentée par plusieurs choses.  

 

En premier lieu, il y a le concept de nation en tant que pays, donc un état qui est délimité par un 

certain territoire et qui est gouverné.  Ensuite, la nation peut être représentée par le peuple, étant 

uni par certains dénominateurs communs comme la culture,  lôhistoire et lôactualit®.  Enfin, la 

nation se rapporte à la population, donc tous les gens qui constituent une nation. En dernier lieu, 

on évoque la comparaison avec les autres nations, comme une caractéristique du nationalisme.  

 

Nous avons donc retenu cinq sous-concepts pour nos recherches : la comparaison avec lô®tranger, 

la population, le pays, la culture et lôhistoire/lôactualit®. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2   Grille des concepts sous-jacents à la notion de nationalisme  

 

 

Hyperbase, un « logiciel hypertexte pour le traitement documentaire et statistique des corpus 

textuels è con­u par Monsieur £tienne Brunet, a permis dôeffectuer plusieurs types dôop®rations ¨ 

partir de notre corpus.   

 

POPULATION PAYS

HISTOIRE /

ACTUALITÉ

CULTURE

PEUPLE

NATION

SENTIMENT NATIONAL COMPARAISON

AVEC L'ÉTRANGER

NATIONALISME



Grâce à Hyperbase, nous avons créé un dictionnaire et un index des mots les plus fréquents ; il a 

aussi permis de visualiser les mots en contexte et les concordances ainsi que la distance lexicale 

entre les communiqués. Nous examinerons les résultats de ces analyses dans la troisième partie. 

 

2.2.2 Les méthodes statistiques 

Lôanalyse textuelle et la statistique peuvent °tre combin®es pour mener ¨ des r®sultats int®ressants 

et révélateurs. Puisque nous possédons une unité, le mot du lexique, il est possible de 

comptabiliser les occurrences de ceux-ci pour comparer les textes entre eux. 

Hyperbase permet de faire lôanalyse de la distance lexicale entre les textes. Cette op®ration, 

entièrement effectuée par le logiciel, tient compte de tous les mots de chacun des textes du 

corpus,  et représente sous forme graphique la proximité ou la distance entre les textes. 

La distance lexicale ne consid¯re pas la fr®quence des mots, mais plut¹t lôabsence ou la pr®sence 

des mots dans chaque texte.  Le logiciel compare deux textes à la fois : Il tient compte de la 

pr®sence de chaque mot dans chaque texte  et donne une image dôensemble de la distance entre 

les textes.  Le calcul de la distance est basé sur le nombre de mots de chaque texte et le nombre 

de mots communs entre deux textes.  Cette analyse regroupe et oppose des textes, selon les 

ressemblances et différences basés sur les unités lexicales. 

 

 

3.  Lôanalyse 
 

 

3.1 Les constellations 

Nous avons créé des constellations pour chacun des communiqués de presse.  Les consignes 

étaient les mêmes pour chaque document. Une liste déterminée de mots était classée selon le 

concept auquel il appartenait.  Par exemple, pour le concept de pays, nous avons repéré les mots-

pôles suivants : Canada, pays, province, nation, gouvernement du Canada, premier ministre, 

terre, moi. Chaque phrase dôun communiqu® ®tait soumise ¨ cette ®preuve, puis ses 

cooccurrences ont été relevées.  

La figure 3, tiré du communiqué de Jean Chrétien de 1996, illustre ce principe.  On y retrouve le 

thème de pays, auquel est relié le mot-pôle Canada et le thème de population, auquel se rattache 

le mot-pôle nous. Chaque mot-pôle a ses cooccurrences qui donnent le monde lexical relié à la 

thématique. 

  



 
 

Figure 3   Exemple de la création des constellations : communiqué de Jean Chrétien (1996) 

 

Les vingt-et-un schémas de constellations font ressortir le lexique relatif au nationalisme dans les 

communiqués. De plus, ces schémas permettent de mieux comparer la représentation du 

nationalisme de chaque communiqué ou de comparer les sous-thèmes, les mots-pôles et leurs 

cooccurrences. ê titre dôexemple, on peut comparer les th¯mes de population et de pays pour 



deux communiqués, celui de Brian Mulroney, premier ministre canadien, de 1990 et de Frank 

McKenna, premier ministre néo-brunswickois, de 1995 (figure 3.4).  

 

 
 

Figure 4  Constellation de la comparaison entre les thèmes de pays et de population dans les 

communiqués de Frank McKenna de 1995 et de Brian Mulroney de 1990. 

 

Cette comparaison montre lôimportance accord®e ¨ chaque th¯me, selon lô®metteur du message. 

La figure 4 permet dôobserver que Frank Mckenna met lôaccent sur la description du pays, avec 

des mots comme générosité, harmonie, grande destinée, avenir, paix, richesse et beauté. Tandis 

que lorsquôil aborde le th¯me de la population, il parle de patriotisme et de plaisir ; cependant il 

accorde peu dôimportance ¨ ce dernier th¯me. Par contre, Brian Mulroney, dans son communiqu®, 


